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«Je vous veux beaucoup de 
bien, je desire tant vous voir»

Maestra Tecla, sœur et mère
Maestra Tecla a été capable de profonde com-
munication, de se rapporter avec chaque per-
sonne dans sa particularité, de susciter com-
munion se mettant au même niveau des sœurs, 
leur faisant confiance, les regardant avec posi-
tivité et objectivité. Maestra Tecla créait union, 
suscitait enthousiasme même dans les situa-
tions les plus difficiles, elle était capable de se 
taire, de reconnaître ses propres erreurs, de 
demander pardon. Elle était surtout capable 
de grande foi. 
«Ensemble à la douceur, à la paix et au calme 
combien de force! Elle possédait cette force 
suave qui se domine et domine fortement mais 
doucement. Une force à laquelle on ne résiste 
pas» (Card. Arcadio Larraona).
La voix de M. Tecla nous arrive à travers confé-
rences, circulaires, lettres. Sa souffrance constan-
te 0était celle de ne pas pouvoir répondre assez 
vite. Elle écrivait alors, avec grande tendresse, 
sur la circulaire interne: «Si vous ne recevez 
pas, ne dites pas que je vous ai oubliées. Non. 
Je vous porte toutes dans le cœur: chaque jour 
je vous recommande au Seigneur et vous mets 
sous le manteau de la Madone» (VPC 112).

Les nuances de l’amour…
Aux sœurs parties depuis peu de temps pour 
le Brésil, elle écrit: «Je suis avec vous avec la 
pensée et avec le cœur, il me semble de vous 
voir à chaque moment» (23 janvier 1932, à sr 
Stefanina Cillario).
Et à sr. Paola Cordero: «A peine hier j’ai expé-
dié une lettre, maintenant j’envoie un exprès 
pour faire arriver celle-ci pour qu’elle prenne 
encore le navire du 17, si c’est possible! ... Tu 
sais, certaines fois il me vient une grande envie 
de partir pour venir vous trouver! Je vous voix 
en esprit et je me trouve au milieu de vous 
souvent... Oui, oui je vous veux beaucoup de 
bien, je désire tant vous voir».

Elle écrit encore à sr. Paola: «L’autre jour j’ai 
écrit à ta maman car elle dit que depuis long-
temps elle n’avait pas de tes nouvelles et elle 
était en peine…».
Et un mois après elle recommande: «… A ta 
maman écrits une fois par mois et si tu veux 
mettre une feuille quand vous m’écrivez je la 
lui fais parvenir. Elle est seule et toi tu es si 
lointaine. Ici nous nous souvenons toujours de 
toi. Je regrette quand arrivent des lettres et tu 
ne mets pas un petit billet au moins».
Maestra Tecla a, pour chaque personne, un 
grand respect qui se manifeste dans le secret et 
dans la discrétion, dans la correction sincère (cf. 
VPC 291), dans l’attention à la santé de toutes, 
dans la charité entre une maison et l’autre (cf. 
VPC 291). Ses enseignements sur l’amour tou-
chent le détail de la vie. Elle a la certitude que 
«le bien nous l’accomplirons en proportion que 
nous vivrons la charité de famille» (VPC 81). 
Elle soigne de manière particulière la vie fra-
ternelle et les rapports interpersonnels. Elle est 
préoccupée pour que soit vif le sens d’apparte-
nance, que toutes se sentent une seule grande 
famille, un seul cœur et une seule âme: 
	 La petite maison de Nazareth, où en parfaite 

union de cœur, vivaient Jésus, Marie et Jo-
seph, doit être le  modèle de toutes les mai-
sons des Filles de Saint Paul…Jésus, dans 
sa vie cachée, est notre modèle. Travaillons 
comme il travaillait Lui; intimement unies 
à Dieu, faisant tout par son amour, avec 
grande perfection et exactitude, l’accomplis-
sement fidèle de nos devoirs, la concorde, 
la paix, l’humilité, l’indulgence mutuelle, la 
sincérité réciproque, feront de notre famille 
religieuse autant de nids chauds d’affection, 
où l’on progresse en sagesse et grâce, où l’on 
goûte d’avance les joies du Paradis. Est-elle 
vraiment ainsi notre Famille? Si nous remar-
quons que en quelque chose elle est diffé-
rente du modèle de Nazareth, proposons 
d’y apporter remède» (VPC 118).
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